
Ariste POTTON (Promotion 1910) 

Ariste Po t ton est décédé le 27 oc tob re dernier 
emportant d 'unanimes regrets. 

Né à Smyrne , ma i s de paren ts lyonnais , le 30 août 
1890, il a été, à notre E c o l e , l 'é lève du célèbre 
M. Loir, professeur de Tissage. 

De bonne heure marchand de soie, il devait deve ­
nir le che f de la Maison Ter ra i l -Payen . Prés ident de 
l'Union des marchands de Soie, de 1930 à 1933, il 
présida le Comité régional des Conseil lers du C o m ­
merce Extér ieur de 1934 à 1938. 

Ariste Po t ton étai t entré, en 1934, à la Chambre 
de Commerce ; il en fut vice-président de 1938 à 1947. 

Depuis l ong temps m e m b r e du Conseil d 'Adminis­
tration de notre E c o l e , il était également adminis­
trateur de nombreuses organisat ions ou sociétés, 
notamment de l' « Associa t ion lyonnaise pour le déve­
loppement à l 'étranger de l 'Enseignement supérieur 
et technique » . 

Durant l 'occupat ion , il défendi t énergiquement , au­
près des autorités a l lemandes , les intérêts du Textile 
fiançais. En 1945, il fut envoyé par le gouvernement 
en mission industrielle» aux Etats-Unis. 

En 1948, lors du p remie r congrès international de 
la Soie, réuni à Lyon , Aris te Po t ton fut un des créa-
teurs de 1' « Associat ion Internationale de la Soie » , 
qui l'a tout de suite porté à la présidence, poste 
qu'on a tenu a lui réconserver jusqu'à sa mort . 

Servi par une p lume alerte et une parole facile, 
Ariste Potton a écrit dr très nombreuses études et 
fait de multiples confé rences sur la Soierie et sur 

diverses questions économiques . Il trouva même, mal­
gré toutes ses occupat ions , le temps d'écrire deux 
livres, que nous avons bien entendu à notre Bibl io­
thèque : « La révolution qu'il faut faire » et « On a 
trouvé un chef » . 

Il y a un an, Ariste Pot ton a bien voulu faire, 
pour nos élèves, une conférence sur « L a Soierie 
lyonnaise », dont nous avons publié quelques pages 
dans « Lyon Commercia l » . Ses auditeurs en ont retiré 
le plus grand profit. Il n'a pas manqué de leur dire : 
« C'est à notre Ecole que j e dois ma première et ma 
meilleure formation » . 

Ariste Pot ton était officier de la Légion d 'Honneur. 

A ses funérailles, en l 'Eglise Immaculée Conception, 
se pressait une foule d'amis, parmi lesquels beaucoup 
de Parisiens et même d'étrangers, tant il est vrai qu'il 
avait su, dans l'intérêt de notre soierie, se faire des 
relations lointaines, tant au Japon qu'aux Etats-Unis. 
M. Hugues Morel-Journel , A l'issue de la cérémonie, 
a fait de lui un é loge émouvant e t délicat. 

C'était une des plus hautes personnalités lyonnai­
ses. Tous ceux qui l 'avaient approché ont été agréa-
blement frappés par la bienveillance de son accueil, 
par le charme de sa conversation, par l'étendue de 
ses connaissances, par sa constante serviabilité. 

On gardera fidèlement son souvenir, particulière­
ment il notre Ecole , qu'il a grandement honorée. 
Ajoutons que, sur la proposition des élèves eux-
mêmes, son nom vient d'être donné à la promotion 
entrée a l 'Ecole en octobre dernier. 


